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Au village de Sékou, la guerre a tout 
emporté. Dans le camp de réfugiés, 
lʼenfant nʼa pas vu sa mère.Il est décidé à 
la retrouver. Elle est en vie, il le sait. Sékou 
est un peu sorcier. De lʼargile, il fait naître 
des figurines. L̓ une dʼelles est son fétiche : 
Omotou, guerrier massaï ; Omotou, plus fort 
que tout. Le guerrier de terre le protégera 
pendant sa traversée.

 RÉSUMÉ

Michel Piquemal nous offre un très beau texte 
sur la guerre en Afrique. La vie de Sékou nous 
bouleverse, elle est aussi porteuse dʼespoir. Ce 
livre aborde un sujet grave avec beaucoup de 
finesse et dʼà-propos. Les superbes illustrations 
aux couleurs chaudes servent le rêve du 
personnage et rendent la tension palpable. Le 
lecteur se sent tout aussi invisible que Sékou grâce 
à Omotou. L̓ art devient une porte de sortie, une 
protection, une renaissance.

Découverte des sculptures dʼOusmane Sow : Le 
Guerrier debout et La Mère et l’Enfant.

THÈMES 

• Sculpture
• Guerre

POINTS FORTS 

• Un Originalité du concept : 
un auteur et une illustratrice 
unissent leurs talents pour 
nous faire découvrir une oeuvre 
architecturale contemporaine.

• Le récit est suivi de la 
reproduction des sculptures 
dʼOusmane Sow et dʼune courte 
documentation sur lʼartiste.
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MICHEL PIQUEMAL • BRUNO PILORGET

Bruno Pilorget vit à côté de Vannes. Quand il nʼest 
pas en voyage, il sʼévade dans son atelier. Il a illustré 
La Grande Vague, Fubuki Samouraï chez lʼÉlan vert.

Michel Piquemal vit à Béziers. Il a écrit plus 
d’une centaine d’ouvrages pour les enfants ; des 
romans policiers ou des contes, des albums pleins 
d’humour ou des fables philosophiques. Il est très 
régulièrement publié chez Albin Michel jeunesse et 
Milan.

Omotou, guerrier massaï

Le Guerrier debout
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Mais alors que le village est endormi 

dans la chaleur de l’après-midi,

reviennent les soldats.

Ils tirent en l’air pour effrayer les villageois.

Près du marigot, un militaire 

pointe son arme vers Sékou… 

Sékou ne dit rien.

Il soulève Omotou et le dresse 

vers l’homme en fétiche protecteur.
L’homme s’enfuit comme s’il avait vu le diable.

Avec un sourire de triomphe,

Sékou s’éloigne lui aussi pour rejoindre 

le groupe des villageois. 

Lorsqu’il se retourne, 

il voit à travers ses larmes 

son village en flammes.

D’autres enfants s’approchent.

Et Sékou fait naître entre ses doigts

des vaches, des poules, des guerriers

qu’il fait sécher au soleil.

Avec du fil de fer, 

il leur apprend aussi à fabriquer de petits camions

qu’ils tirent avec une ficelle.

Sékou devient l’ami de tous,

car de ses doigts naissent des jouets…
et avec les jouets, des jeux, des sourires et un peu d’insouciance.

L’oncle de Sékou a deviné sa décision.

Il lui interdit de partir.

Les abords de la frontière sont truffés de mines

qu’il ne pourra pas éviter.

Mais à l’aube, dès qu’il a repris des forces, 

Sékou s’enfuit. Il a décidé qu’Omotou le guiderait.

Il plante un bâton dans le sol et sur le bâton, 

son fétiche d’argile. Il le fait tourner et tourner…

afin qu’Omotou lui indique le chemin à suivre

de la pointe de son bouclier.

Ainsi Sékou ne craint plus les mines.

Il marche tout droit, sans aucune peur,
dans des champs remplis de carcasses de camions.

Lorsqu’au campement de la frontière

les gens voient arriver ce jeune garçon 

sorti de l’enfer, ils n’en croient pas leurs yeux.

Tous crient au miracle. Sékou sourit.

Ils ne connaissent pas le pouvoir d’Omotou.

Une femme lâche la cruche d’eau qu’elle remplissait

et court vers le garçon. Sékou serre sa mère très fort 

dans ses bras. Ensemble, ils marchent le long de la rivière. 

Ils s’embrassent, se racontent… Ils ont tant de choses 

à se dire, tant de tendresse à rattraper.

Puis Sékou demande à rester seul un moment, 

et il rend le fétiche au dieu du fleuve.

Il n’en a plus besoin désormais. 

Omotou est libre.
Sékou a retrouvé la paix 
et les siens.


